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PAIX et FRATERNITÉ

Dans ce numéro, vous lirez des messages forts : expressions
d’enfants participant à un atelier d’écriture, réflexions d’adul-
tes pour vivre ensemble. Ils invitent à l’écoute, au respect, au
partage, à l’amitié, à la solidarité ; ils refusent les égoïsmes
et l’injustice ; ils proposent de se remettre en question.

Dans le même esprit, vous trouverez un bouquet d’articles
traitant de la vie des quartiers ou de celle des associations,
aux Ulis et dans les communes proches, ainsi que des droits
de l’Homme et d’actions de solidarité internationale.

En 2006, vous poursuivrez la célébration du centenaire de la
loi de 1905 sur la Laïcité. Avec Mustapha, vous donnerez réa-
lité au beau, au rêve, pour vivre ensemble. Avec les enfants,
vous œuvrerez à l’amitié, à l’entraide, à la solidarité.

En 2006, vous serez nos partenaires pour faire reculer discri-
minations et injustices, pour extirper les fruits vénéneux du
racisme, de l’égoïsme ou de la peur, pour réaliser enfin le
rêve d’égalité et de paix de Martin Luther King.

En 2006, agissons ensemble, sans polémique ni violence,
pour que triomphent la Liberté, l'Égalité et la Fraternité !

Que 2006 puisse être ainsi pour vous, et pour les peuples
du Monde entier, une excellente année !

Pierre Belbenoit
pour le Comité de Rédaction du Phare
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" OBJECTIFS CHINE 2008 "

Sous ce titre, la Section de la Ligue des Droits
de l’Homme des Ulis-Val d’Yvette a organisé
un Forum d’information et de réflexion qui
s’est tenu le samedi 15 OCTOBRE 2005, au
Centre Culturel Marcel Pagnol de Bures-sur-
Yvette, devant 250 personnes.

Les Jeux olympiques auront lieu en 2008 dans ce pays :
seront-ils une chance pour la démocratie en Chine ? À
travers le monde, les médias tirent à longueur de colonnes
sur le “ miracle économique chinois ”. Mais ils sont moins
curieux de savoir dans quelles conditions ce miracle a lieu.
Et faut-il craindre ce géant ?

Ce Forum souhaitait donc faire l’état des lieux, dans les
domaines de la démocratie, des conditions sociales, des
conditions de vie ouvrière ou paysanne, de la liberté de la
Presse, de la liberté de conscience, de la condition fémi-
nine, en un mot, des droits de l’Homme. Pour ce faire, la
Section LDH des Ulis a invité des conférenciers français et
chinois, spécialistes de ces sujets.

Nous donnons ci-après un résumé synthétique des diffé-
rentes interventions. Les personnes désirant obtenir un
compte-rendu complet pourront s’adresser à la Section (*).

Marie Holzman, Professeur
à Paris VII, est présidente de
Solidarité Chine, association
qui fait un travail considéra-
ble d’assistance auprès des ré-
fugiés chinois en France. Elle
s’est efforcée dans son exposé
de montrer que les concepts
de démocratie et de droits de
l’Homme portaient des va-
leurs universelles connues de
la Chine. Elle a mis ces faits
en évidence dans la culture et
l’histoire chinoises.

Zhang Lun, intellectuel chi-
nois qui a participé activement
au mouvement de la place
Tian an Men, dont il était un
des leaders, fut placé sur une
liste noire et recherché par le
gouvernement chinois. Il s’est
enfui pour venir en France où
il est chercheur. Il a développé
le thème « censure des médias
et de l’Internet ». La Chine
est au 2° rang pour le nombre
d’internautes : 88 millions, ils
seront 134 millions dans un an.

Le gouvernement pousse à ce développement pour favori-
ser l’économie mais il en prend le contrôle en engageant
20.000 nouveaux cyber-policiers.

Michel Taube est cofondateur, délégué général et porte
parole d’Ensemble Contre la Peine de Mort. Il y a 10.000
à 15.000 exécutions capitales par an. L’attribution des J.O.
à la Chine a entraîné une augmentation des exécutions capita-
les alors qu’ils devaient apporter plus de démocratie. Pen-
dant les JO, même une expression symbolique de soutien
aiderait le peuple chinois. Aussi, Michel Taube ne souhaite
pas leur boycott car : 1) Nos institutions et associations pour
la défense des droits humains ne sont pas assez fortes. 2)
Nous ne pourrons peser sur l’événement que si un travail com-
mun (associations, sportifs) se fait pour diffuser le message.

Alexis Génin est représentant en France du Falun Gong,
qui est une philosophie et une pratique basées sur celles du
“Qigong”. Après avoir été favorisé par le gouvernement
chinois il est maintenant persécuté.

Un témoignage très poignant de persécutions et tortures à
l’égard des pratiquants du Falung Gong a été donné par
Mme Chen Ying [photo ci-dessous], ancienne détenue
d’un camp de "rééducation" en Chine.

Le professeur Henri Durel [photo ci-dessus], représentant
de Justice et Solidarité Mondiale, a parlé de la persécu-
tion des chrétiens en Chine.

Claude-Anne Scolan, membre du collectif Chine d’Am-

nesty International, est spécialiste des problèmes touchant
l’ethnie musulmane Ouïgour dans la région autonome du
Xinjiang. Le gouvernement chinois prend comme prétexte
la lutte contre le terrorisme pour aggraver la situation des
populations Ouïgour.

Francesca Cini, universitaire italienne, est membre du col-
lectif Chine d’Amnesty International, spécialiste de Hong
Kong, que la Chine cherche à remettre dans la droite ligne
du parti. Pour le pouvoir chinois, Hong Kong est un banc
d’essais pour récupérer Taiwan.

Mais la population est farouchement attachée à l’idée d’état
de droit, et la mobilisation du peuple contre la loi sécuritaire
a été exceptionnelle. La population de Hong Kong fête le 4
juin, anniversaire de Tian an Men.
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" L'ARBRE DE MAURICE "Cai Chongguo du Groupe Chine au sein de la LDH, était
jeune professeur de philosophie à Pékin au moment de Tian
an Men. Cai est spécialiste du mouvement syndical chinois,
son slogan est “La Chine sera libre quand elle aura des
syndicats libres”. Il a exposé « La condition ouvrière en
Chine ». Très pessimiste, il pense qu’il faut briser les illu-
sions : selon lui, il n’y a pas de miracle économique et la
Chine ne deviendra pas démocratique.

Isabelle Attané est sinologue et démographe à l’INED.
Après avoir passé 3 ans en Chine, elle a écrit un livre édi-
fiant sur la condition de la Femme en Chine : « Une Chine
sans femmes ? ». La femme chinoise est une “laissée pour
compte” dans une Chine en pleine folie libérale : très forte
discrimination dans l’accès des filles à l’instruction car cette
dernière est devenue payante, 60% des fillettes ne sont pas
scolarisées, 70% des chômeurs sont des femmes.

À retenir : la très forte augmentation des violences domes-
tiques, la vente et le trafic d’épouses, la très forte poussée
de la prostitution, l’adultère masculin en recrudescence. La
Chine est le seul pays au monde où les femmes se suicident
plus que les hommes.

Jean Paul Ribes est président du Comité de Soutien au
Peuple Tibétain et vice-président de l’Université euro-
péenne du Bouddhisme. La Chine continue la colonisation
du Tibet, allant jusqu’à interdire la langue tibétaine. Il pense
que le Tibet est un vecteur possible de la démocratie en
Chine car, historiquement, le Tibet a toujours apporté ses
Lumières à la Chine qui, aujourd’hui, est un désert spiri-
tuel ; aussi, le Dalaï-lama cherche la conciliation et se pro-
pose d’apporter le “ trésor spirituel ” et la démocratie.

Marie-Agnès Combesque (membre de la LDH nationale)
a clos ce forum.

Nicole Loza  et Jean Olivier

Bibliographie

Marie Holzman - « Écrits édifiants et curieux sur la Chine du 21°
siècle » (L’Aube – essai) - « Chine, à quand la démocratie ? »
(L’Aube) - Biographies de dissidents chinois telle « Wei
Jungsheng, chinois inflexible » (Bleu de Chine) - Elle a traduit du
chinois « L’empire des bas fonds » de Liao Yiwu (Bleu de Chine).

Reporters sans Frontières - « Chine, le Livre Noir » (RSF).

Cai Chonguo - « Chine : L’envers de la puissance » (Éclair Mango).

Zhang Lun - « La vie intellectuelle en Chine depuis la mort de
Mao » (Seuil).

Francesca Cini - « Hong Kong en liberté surveillée »,  excellent
article paru dans le numéro 106 de Politique Internationale

(www.politiqueinternationale.com).

Isabelle Attané - « Une Chine sans Femmes ? » (Perrin Asies).
-  « Les défis de la Chine : moins de filles, plus de personnes
âgées » (Population & Sociétés n° 416, 2005).

(*) Ligue des Droits de l'Homme
Boîte Postale 1038, 91940 LES ULIS

e-mail : ldh-luvdy@wanadoo.fr

L'Érable du Japon a une croissance lente. Il craint le plein soleil, le
vent et la sécheresse. Espérons que ce plant pourra leur résister !

Il fut Conseiller municipal délégué, Maurice, et pas seulement
Conseiller municipal ! Un oiseau posé là repéra vite cet oubli.

Un 25 novembre à 18 h, il fait déjà nuit. On n'y voyait pas grand
chose ! Mais le souvenir de Maurice brillait dans les mémoires.

Maurice ÉPAILLY nous a quittés le 27 février 2004 (voir le
Phare n° 21, p.15). Pour lui rendre hommage, des Ulissiens
ont répondu à l'invitation du Conseil municipal, qui a décidé
de planter un Érable du Japon au fond du Stade Jean-Marc
Salinier, le 25 novembre au soir. Pourquoi cette date ? Parce
que c'était la Ste Catherine, où "tout bois prend racine". PP

mailto:ldh-luvdy@wanadoo.fr
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À un jet de flèche des Ulis
s’est peut-être joué
l’avenir de la France…
Savez-vous que s’est déroulé, tout près des Ulis, un événe-
ment dont la conséquence a peut-être été que Blois n’est
pas devenue la capitale de notre pays ?

C’était il y a un peu plus de mille ans, dans « la plaine de
Mondétour », qui s’étendait sur le plateau, sur le Mondétour
actuel mais probablement aussi sur une partie des Ulis.

Vers l’an 999, le Comte Eudes II de Blois voulait agrandir
son déjà très vaste domaine (voyez la distance entre Blois
et les Ulis !). En face de lui, le petit territoire de Robert II le
Pieux, fils de Hugues Capet, le premier roi de la dynastie
des Capétiens. Orsay était à la limite des deux domaines, à
25 Km de Paris !

Plusieurs escarmouches autour et dans le château royal de
Melun, pris par Eudes et repris par Robert, avaient déjà eu
lieu. Le Comte Eudes II de Blois voulut reconquérir Melun
mais Bouchard II, Comte de Corbeil et de Paris, allié fidèle
de Robert le Pieux, se trouva sur son chemin sur les hauts
sud d’Orsay.

La bataille fut rude. Elle est racontée, un peu enjolivée, dans
une hagiographie de Bouchard, conservée par les moines
de l’abbaye de Longpont. C’est la première fois que le nom
d’Orsay (en latin : orceacus) apparaît écrit dans un « livre »
d’Histoire.

Eudes fut vaincu, Bouchard (donc Robert) vainqueur. Eudes
rentra penaud à Blois et abandonna tout projet de conquête
de l’Ile-de-France. Au contraire, les Capétiens, jusqu’à la
Révolution, agrandirent progressivement leur royaume de-
venu la France.

De cette bataille, outre la relation dans les documents
de Longpont, est probablement issu le nom de Mondétour
(autrefois écrit Maldestor puis Maudétour, "mauvais dé-
tour", par exemple pour Eudes II ?). C’est du moins ce
que pense l’abbé Dubeuf dans son Histoire de Paris et de
tout le diocèse.

On constatera comment un fait historique, si lointain dans l’His-
toire mais si proche des Ulis, peut avoir des conséquences
au niveau d’un pays comme sur les dénominations des lieux.

C’est l’un des plaisirs de l’Histoire. Pas forcément celle
des guerres, des traités et des coalitions, mais celle des
répercussions, parfois longtemps après, sur la vie quoti-
dienne des gens. En fait, les évènements historiques sont
généralement liés à des conséquences, imprévisibles par les
auteurs de ces évènements mais dont profitent ou souffrent
des générations ultérieures.

Mais CHLOE ne s’intéresse pas seulement aux faits d’un
passé lointain. CHLOE se penche aussi sur l’Histoire plus
récente : ainsi l’origine de structures d’enseignement, de
santé, l’origine du Centre Scientifique, des collèges, des
hôpitaux, la naissance et l’évolution des associations sporti-

ves ou autres, de la ligne de Sceaux depuis 1846 jusqu’au
RER B actuel, l’évolution de la population, de la topogra-
phie d’une cité, des métiers d’artisans… Toutes ces struc-
tures actuelles sont nées à la suite de circonstances ou d’in-
terventions que l’on peut identifier et dater. C’est là encore
un plaisir que de comprendre pourquoi ces changements se
sont opérés ainsi. La société, notre environnement, sont
évolutifs et ce serait l’ignorer que de croire tout figé dans
l’état actuel.

C’est à ce jeu instructif car motivant pour mieux connaître
l’Histoire afin d’en connaître les répercussions, riche aussi
en satisfactions dans la compréhension d’une ville et l’affec-
tion qu’on lui porte, que se livrent les adhérents de CHLOE

(Comité d’Histoire Locale d’Orsay et des Environs).
N’est-ce pas plus agréable de connaître sa ville, de com-
prendre le pourquoi de tant de détails côtoyés chaque jour,
finalement d’aimer sa commune, que de rester étranger dans
sa cité, étranger à son Histoire, à son site et ses richesses
pourtant accessibles à tous, à la limite, étranger aussi à ses
habitants ? L’avenir se construit mieux quand on connaît le
passé. Discernant mieux les causes on peut mieux agir pour
améliorer la vie.

Savez-vous que le Quai d’Orsay à Paris doit son nom à ce
petit village d’Orsay ?  Et pourquoi l’Université et certains
organismes scientifiques de renom, sont implantés sur le
coteau Nord de l’Yvette ?

Mais ceci est une autre histoire …
Jean Larousse

Président de l'association CHLOE

Tél.: 01 69 28 29 47

Développer des
synergies associatives
intercommunales
Être attentifs aux évolutions de notre environnement et
étudier les possibilités de mise en commun de nos ri-
chesses ou capacités de synergie entre associations.
C’est l’objectif des représentants de l’UAU (Union des
Associations des Ulis), qui ont rencontré le 20 octo-
bre, dans le cadre d’un dîner studieux, des représen-
tants associatifs de l’OMSEC (Office Municipal
Socio-Educatif et Culturel) de Gif-sur-Yvette, pour
échanger sur leurs expériences respectives.

Sans se pencher sur les aspects politiques, c’est un
moyen citoyen de mettre en place l’intercommunalité au
niveau des habitants. L’intercommunalité est quelque
chose qui se vit déjà pour bien des activités associatives
des communes avoisinantes des Ulis.

Michel Dacqmine, Président de l’UAU

 Site Internet : http://uau.lesulis.free.fr
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S'IL TE PLAÎT,
dessine moi une France !
Être ou paraître ?

- S’il te plaît, l’élu, dessine moi une France !
- Heu... Voyons, voyons... Une France ou la France ?
- C’est pas pareil une et la ?
- Eh bien non ! Les mots sont importants, ou plutôt le choix des
mots dans un contexte, et, en ces temps agités, c’est très impor-
tant le sens, tu comprends ? Cela s’appelle la sémantique !
- Oh la la... Tu as l’air compliqué... Moi je voulais juste un dessin,
c’est tout !
- Oui, c’est vrai, mais je voulais t’expliquer l’atmosphère du
moment ; alors, forcément, c’est compliqué.
- Bon, dessine-moi une France ! 
- Oui, je la dessine (il réfléchit, griffonne, gomme, re-réfléchit, grif-
fonne encore)... Voilà, tiens, regarde !
- Ah ! Oui ! Ça à l’air beau, et tu as écrit "meilleur" ?
- Oui, parce que je crois, je vois des jours meilleurs.
- C’est quoi "meilleur" ?
- Eh bien, heu… C’est… encore plus beau.
- C’est comment ?
-Je vois des villes entières redessinées, des gens qui s’entendent
et se comprennent, beaucoup de partage, beaucoup d’actions et
les discussions sans fin qui s’effacent. Tu sais, le discernement
est un sport national ; la politique a changé de visage, parce que
ceux qui la composaient sont partis ; une nouvelle génération est
aux commandes, mais  quelques anciens donnent des conseils.
- Tout ça dans ton "meilleur" et dans ton dessin ?
- Non, tout cela aussi et surtout dans la France et dans ma France ;
c’est comme cela que je la veux ; c’est comme cela que je la rêve
parfois.
- Dans ta vie ?
- Oui, dans mon quotidien, mes ami(e)s sont : des jeunes, des
moins jeunes, des ouvriers, des employés, des fonctionnaires,
des patrons, des sans-travail, des sans-logis, des affaiblis, … tous,
nous nous parlons, nous partageons, nous nous confrontons
parfois, nous nous écoutons souvent, nous nous aimons en fait.
- C’est beau, comme dans un rêve !
- Oui, comme un rêve, mais si réel aussi ; il y a tellement de belles
choses et de beaux êtres si peu montrés.
- Mais alors, pourquoi cacher les belles choses ?
- Parce qu’un système a été mis en place, mais il s’enraye.
Certains parlent de formation et ils ont raison, mais la plupart
devraient être formés, notamment à l’écoute,
- Tu en veux à ceux-là ?
- À qui ?
- Ceux de ce système  ?
- Je crois que non, ils se sont enfermés eux-mêmes. Je ne leur en
veux pas, car il faut beaucoup de force, de courage, pour changer
cela et de l’humilité pour admettre toutes ses erreurs. Cette course
effrénée leur échappe, d’autres pensent être plus posés en étant
confortablement assis ou passifs, d’autres encore profiteurs, ces
derniers ont une responsabilité lourde. Mais, heureusement, beau-
coup œuvrent dans la cohérence. Je ne juge ni les uns ni les
autres. La vie, comme tout le reste, n’est pas éternelle, et moi,
comme eux, comme nous tous, aurons une ... Fin.
- Tu veux changer des choses ?
- Oui, je veux changer des, et pas les choses, mais, pour cela et faire
au mieux, je vais (re)commencer par moi, me remettre en question,

regarder le chemin parcouru, et la route que je souhaite prendre.
- Tu as de l’espoir ?
- Oui, beaucoup, mais c’est aussi à tous ceux que l’on nomme
"élus" de susciter l’espoir et à nous tous de l’entretenir, de le
cultiver chaque jour, avec nos jeunes, nos enfants.
- Élu, c’est comme choisi ?
- Oui, c’est précisément cela, à condition que toutes celles et tous
ceux qui peuvent choisir viennent le dire avec des bulletins, ou en
choisissant d'être choisi !
- Il y a beaucoup de choses dans ta tête, et pourtant  tu sembles si
calme aujourd’hui.
- Ah ? Je ne sais pas, oui peut-être, du calme, de la réflexion,
parfois de la colère face à l’injustice, mais, quand je m’arrête un
instant, que je regarde des luttes, des ailleurs, je vois aussi le
temps qui s’écoule et, à ce moment, je contemple les belles choses.
- Je le garde, ton dessin ; il est plus simple que tout ce qu’il y a
dans ta tête.  Je dirai un jour que j’ai rencontré quelqu’un qui m’a
parlé de l’amour des choses et des êtres, et je pense que c’est ce
qu’il manque dans ton monde.
- Merci, ma petite Princesse, tu as sûrement raison. J’espère que
l’essentiel est aussi dans ma tête et dans mon cœur, cet essentiel
qui rayonne si fort. Regarde, n’est-ce pas la lumière du phare qui
nous éclaire déjà ? Qui nous éclaire encore.

Mustapha Laroussi
Citoyen

Les Anciens Combattants refusent le révisionnisme

(...) il est fondamentalement urgent d'abroger, de la loi du 23
février 2005, les déclarations révisionnistes contenues dans
les quatre premiers articles (...) :  Art. 1. "La Nation exprime

sa reconnaissance aux femmes et aux hommes qui ont par-

ticipé à l’oeuvre accomplie par la France dans les anciens

départements français d’Algérie, au Maroc, en Tunisie et

en Indochine ainsi que dans les territoires placés antérieure-

ment sous la souveraineté française". Art. 2, qui officialise la
date de commémoration au 5 décembre, laquelle n'a aucun
rapport historique avec la guerre d'Algérie. Art. 3, qui crée
une Fondation pour la mémoire de la guerre d'Algérie, Fonda-
tion dont le rôle est dores et déjà dénoncé par les historiens.
Art. 4,  qui décide d'une réécriture officielle de l'Histoire et
justifie le "rôle positif" du colonialisme français.

Fidèle à ses valeurs républicaines, l'ARAC ne saurait tolérer
que le gouvernement s'engage ainsi dans une démarche offi-
cielle de réhabilitation de son passé colonialiste, en s'appuyant
sur la disparition de la date officielle du cessez-le-feu sur le
terrain en Algérie du 19 mars 1962, en s'accompagnant d'une
récriture officielle et scolaire d'une Histoire gommant l'escla-
vagisme, les guerres coloniales et en imposant à la mémoire
des peuples une amnésie désastreuse quant à la réalité des
rapports entre les peuples aujourd'hui. (...)

Dans ce contexte, l'ARAC des Ulis vous invite à visiter une

Exposition sur la guerre d'Algérie
du 13 au 24 mars 2006

Maison Pour Tous de Courdimanche

 avec le soutien du Collectif "Ensemble Gagnons la Paix"
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« AJAI-ADI 2005 » :

4 supports multimédias (*) en guise de
compte-rendu de notre activité du 29 juillet
au 19 août 2005 à Kilvelur.

C’est sur les images de notre équipe en pleine répétition
générale à Kilvelur que vous découvrirez ce compte-rendu
des activités de l’association cet été.

Comme vous pourrez le constater grâce à ces 2 DVD et
ces 2 CD, ce compte-rendu est abondamment illustré et les
techniques du multimédia, outre la modernité qu’elles ap-
portent, permettent une richesse et une densité de contenu
jamais encore atteintes.

L’année 2004 s’est terminée bien tragiquement pour les
familles que vous découvrirez sur les images. Le 26 décem-
bre, le tsunami ravage les rives de l’océan indien. Le Tamil
Nadu offre à lui seul près de 6.000 âmes à la vague tueuse.
Nombre d’habitations et d’exploitations sont anéanties.

AJAI-ADI a bien sûr très vite réagi et, avec l’aide de la
municipalité des Ulis, elle a pu coordonner l’élan de généro-
sité des français pour réparer les effets du cataclysme. Nous
avons recueilli plus de 20.000 euros qui nous ont permis la
réhabilitation des marais salants de Vedaraniam, redonnant
ainsi à près de 400 familles l’outil de travail indispensable.
Deux grands bâteaux de pêche équipés de moteurs puis-

sants et de filets neufs ont été offerts à 8 familles qui, sous
la gestion vigilante d’un patron de pêche, retrouveront une
vie normale faite de travail et de joies.

De nombreuses associations se sont jointes à nous finan-
cièrement. La municipalité d’Igny et l’école maternelle de
Sceaux-les-Chartreux ont également abondé la cagnotte
salvatrice. La municipalité de Vertou (44), sous l’impulsion
de l’association NANDI, transfuge d’AJAI-ADI dans l’Ouest
de la France, a même voté en son conseil le financement de
la construction d’un hôpital dans la zone fragile de
Vedaraniam. Vous découvrirez les premières images de ce
chantier dans le second DVD.

D’autres projets, programmés avant la catastrophe, ont été
conduits. La construction de la maison de l’association
Gandhi Grama Munettra Sangam, autrement dit Gandhi

Village [photo], devait en être la pièce maîtresse. Gandhi

Village est une fédération de groupes d’entraide féminine
répartis dans les villages du district de Nagapattinam. Le
bâtiment est composé d’une grande salle de réunion et de
formation, d’un petit bureau et de sanitaires. Une large ter-
rasse peut héberger les femmes des groupes les plus éloignés.
Sur le DVD n°1, une vidéo vous montrera sans commen-
taire l’évolution de ce chantier et la participation active des
jeunes scouts nantais Solène, Claire et Alexandre.

L’école de Kilvelur, première réalisation de l’association
officiellement inaugurée en 2001, a vu la construction de la
salle informatique dont quelques photos sont également vi-
sibles sur la galette plastique.
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AJAI-ADI, Le Donjon

Esplanade de la République, BP 43

91940 LES ULIS

Tél.: (33) 1 69 28 36 79 - Fax : (33) 1 69 86 01 88

Mail : ajaiadi@ajai-adi.org - Site : www.ajai-adi.org

À l’orphelinat Kasthurba Gandhi Kanya Gurukulam de
Vedaraniam, objet quasi exclusif du second DVD, notre
équipe a eu la grande joie de donner son spectacle « Robin
des Bois », dont le succès a prouvé la réalisation des deux
principaux objectifs : faire rire les enfants et nous amuser
nous-mêmes.

Notre visite au Gurukulam, outre l’occasion pour certains
parrains de rencontrer leur filleule, nous a permis de conso-
lider notre système de parrainage qui semble maintenant
bien au point. Il est certain que les délais d’acheminement
du courrier et les facteurs récurrents dans cette région
comme la météo, les coupures d’électricité, les ruptures de
faisceaux, l’absence chronique de moyens de communica-
tion, perturbent parfois les échanges. Ceci devant s’amélio-
rer par l’installation d’une ligne Internet privée fiabilisant le
lien permanent avec l’association.

Je vous laisse donc découvrir sur ces images les temps forts
de notre séjour et j’espère que vous écouterez avec intérêt
les 2 CD que nos petites élèves ont enregistrés à votre in-
tention. L’un dans l’école AVAGHS de Kilvelur, l’autre au
Gurukulam de Vedaraniam.

Pour terminer, je voudrais ajouter qu’à l’heure où j’écris
ces lignes, les régions de Nagapattinam, de Kilvelur et de
Vedaraniam sont le théâtre de nouvelles inondations, dues à
une mousson trop abondante cette année. La décrue en est
cependant annoncée.

Michel Piednoir
Président de l'association AJAI-ADI

(*) « AJAI-ADI 2005 », participation aux frais :

6€ le DVD, 3€ le CD, 15€ la collection (2DVD + 2CD)

CERSDIA :
développement durable
et solidarité Nord / Sud

L’association présente ici son projet de nouvelle filière éco-
nomique de production de briques et tuiles pour l’habitat
social en République Démocratique du Congo (RDC).
CERSDIA a participé à la Fête de la ville des Ulis en oc-
tobre 2005, puis à la Semaine de la Solidarité Internatio-
nale, programmée conjointement par Bures, Les Ulis et
Orsay du 12 au 20 novembre. Un loto associatif au profit du
projet, organisé en partenariat avec Ulis Contacts et l’Union
des Associations des Ulis (UAU), a reçu l’appui d’autres
associations ulissiennes : plus de 70 personnes de tous âges
ont joué et se sont informées dans une ambiance très cha-
leureuse, au LCR de la Treille, le 27 novembre. Encore plus
récemment, nous avons participé au Marché de Noël
humanitaire, à Bures-sur-Yvette, le 10 décembre.

L’assemblée générale a eu lieu le 3 décembre, à la MPT
des Amonts ; à cette occasion, l’Ulissien André Luange a
décrit où en est le projet après 7 mois passés en RDC.
L’ONG BTC (Briqueterie et Tuilerie en République Démo-
cratique du Congo) a été créée. Equipée d’une presse ma-
nuelle et d’un four à bois, l’ONG a réalisé 20.000 briques.
Actuellement, l’ONG construit un four électrique afin d’éviter
la déforestation. Il s’agit de produire au Sud pour ne plus
importer du Nord ces matériaux, et de créer des emplois
avec formation professionnelle au Sud. Le projet est dans
une phase de financement : le loto du 27 novembre a ouvert
une campagne de dons à CERSDIA ; il est encore possible
d’y participer. Simultanément, d’autres sources de finance-
ment sont recherchées.

André Luange
ancien Président, Porteur du projet : 06 62 05 01 73

Bernard Amar
nouveau Président de CERSDIA : 06 88 15 47 92

Autres contacts :

Ulis Contacts - e-mail : p-belbenoit@wanadoo.fr

UAU - e-mail : bmo.charpenet@free.fr

mailto:p-belbenoit@wanadoo.fr
mailto:bmo.charpenet@free.fr


Arrivés à midi, les élus partagèrent un excellent buffet froid
avec les autres participants. Ils restèrent pour la séance de
l'après-midi, pilotée aussi par les 2 membres du FIDDEM.

Je regrette l'absence (voulue) des élus le matin. Leur pré-
sence aurait permis qu'ils entendent les dires des citoyens
sans avoir besoin d'une restitution, forcément réductrice. Je
regrette aussi que la redite de principes connus depuis long-
temps aux Ulis ait privé de temps des sujets plus concrets :
le fonctionnement des Conseils de Quartier, leurs réussites,
leurs difficultés et, surtout, la question vitale des moyens.
Notamment, le dévouement des employés communaux ne
peut pas toujours compenser la réduction de leur nombre !

Depuis que les Comités de Quartier sont devenus Conseils,
leur expression dans le Phare a régressé, comme si le fait
que la Presse municipale parle d'eux pouvait remplacer leur
expression directe. Les membres du Comité de Rédaction
ont donc profité de cette rencontre pour les inciter à re-
prendre la plume. Ce qui a commencé à se réaliser puisque
Katie Darnaudet, avec d'autres membres du Conseil de
Quartier Plein Sud, a rédigé sur place l'article ci-dessous.
Quartiers des Ulis, exprimez vous !

Pierre Piquepaille
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Des nouvelles d’un
nouveau-né de 18 mois

En juin 2004, naissait un nouveau Conseil
de Quartier regroupant le Sud-Est des Ulis.
Il fut baptisé « Plein Sud » à l’automne 2004.

Depuis, nous avons fait nos premiers pas en organisant
deux visites de quartier, une enquête sur le chauffage
urbain, une réunion publique sur le Plan de Gêne Sonore,
entre autres. Il va sans dire que nous continuons notre
croissance en liaison avec nos prédécesseurs de Nord
et Centre-Est, du Nord-Ouest et du petit dernier avec
nous, Berry-Saintonge.

Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux Ulissiens
du « Domaine des Ulis ». Nous leur donnons rendez-
vous lors de notre prochaine réunion, le jeudi 26 janvier
2006 à 20h30, au LCR de la Queue d’Oiseau (?).

Katie Darnaudet
Co-présidente élue par les habitants de ce quartier

RENCONTRE DES CONSEILS DE QUARTIER DES ULIS

matin matin

après-midi

On ne peut pas estimer le présent à sa juste valeur sans se
référer au passé. Commençons donc par nous rappeler que
la 1ère rencontre des 2 Comités de Quartier (Centre-Ouest
et Centre-Est), qui eut lieu le samedi 6 avril 2002 à partir de
16h30, au LCR de la Treille, rassembla environ 50 partici-
pants, y compris des nouveaux ainsi que 8 élus des Ulis et 1
de Bures (cf. le Phare n° 15, pages 6-7 ). La 2ème rencontre
de ces mêmes comités eut lieu le samedi 22 novembre 2003
à partir de 16h30, au LCR du 4 le Bosquet ; on y compta
près de 60 personnes, y compris de nouvelles têtes ainsi que
5 élus des Ulis et 1 de Bures (cf. le Phare n° 20, page 10).

Une 3ème rencontre a eu lieu le samedi 26 novembre 2005 de
9h30 à 16h30, à la MPT des Amonts, entre les 4 Conseils
de Quartier créés par le Conseil municipal le 22 décembre
2003 (2 issus des anciens Comités, renommés Nord-Ouest
et Nord et Centre-Est, et 2 nouveaux, qui se sont nommés
depuis Berry-Saintonge et Plein Sud). Ce fut donc la 1ère

rencontre "nouvelle formule", préparée par la Coordination.
Elle n'a réuni que 60 participants, y compris 8 élus des Ulis
et 3 de Bures, sans aucun nouveau venu et avec beaucoup
d'absents pour les habitués de ces Conseils de Quartier !
Parmi les causes possibles de cette situation, on peut citer :
information inadaptée (annonce sans horaire ni programme
en page 5 du n° 114 de Vivre aux Ulis, invitation envoyée
surtout aux habitués et absence d'affiches, contrairement à
ce qui fut fait pour les deux premières rencontres) ; date,
heure et durée ne tenant pas assez compte des obligations de
la population (activités associatives, tâches domestiques) ;
manque de motivation résultant de déceptions accumulées.

La séance du matin commença par une longue allocution
introductive de Monique Troalen, Maire adjointe chargée
de la Démocratie locale, qui se retira ensuite. Elle continua
sans aucun élu et fut pilotée par 2 membres du FIDDEM
(Forum International Développement Démocratie).
Toutes les interventions ont confirmé un grand attachement
à la démocratie participative, notamment sous la forme des
instances participatives de quartier (Comités ou Conseils).
Mais la plupart ont aussi exprimé des critiques : surtout le
manque d'autonomie et l'excès d'information descendante,
limitant l'expression de la population et sa prise en compte.
La pratique du partenariat est trop souvent unilatérale...
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RÉHABILITATION DES HAUTES PLAINES :
" C'EST POUR QUAND ? "

Les habitants des Hautes Plaines sont dans
l’attente, comme ceux d’autres résidences
concernées sur la ville. En janvier 2005,
Vivre aux Ulis annonçait que les travaux de
la réhabilitation des Hautes Plaines débu-
teraient  à partir de l’été ou l’automne 2005...

Après nous être réunis en 8 séances de négociation
(Bailleur, différents Services de la Mairie et l’Amicale),
nous avons finalisé le projet de réhabilitation en mai 2005.

Ensuite, les locataires ont été consultés individuellement
par courrier avec l’envoi  par le Bailleur d’une plaquette
expliquant les différentes interventions dans les apparte-
ments et dans les parties communes.

Le résultat de cette consultation sur les 380 logements :
157 voix pour, 3 contre (précisons que, selon la loi, les
abstentions sont réputées favorables au projet).

Les  habitants des Hautes Plaines et des autres résidences
concernées par ce vaste projet sont impatients de connaître
la décision de l’Agence Nationale de Rénovation Urbaine
(ANRU).

La décision de l’État pour cette opération de rénovation
urbaine était attendue pour le 15 octobre 2005, elle a été
reportée au 15 décembre... Espérons que nous aurons
une réponse positive sans report de nouvelle date !!!

Actuellement, aux Hautes Plaines, nous vivons chaque jour
dans une résidence dégradée où  l’entretien est insuffisant,
où l’on applique un cache-misère. Vu l’état actuel de la
résidence, certains locataires ne prennent plus la peine de
faire des efforts de propreté.

Maintenant, les locataires supportent mal le retard de cette
réhabilitation ; il ne faudrait pas que cela dure encore… et
même, pire, que l’État s'en désengage.

Les locataires des deux bâtiments (numéros 7 et 26) dont
la démolition est programmée, ont été relogés. Tous ceux
qui le souhaitaient sont restés dans la résidence.

En attendant, dans certains bâtiments de la résidence, de
nouveaux occupants sont arrivés : les RATS. Suite à une
série d’hivers doux, ils y ont proliféré.

L’Amicale est intervenue auprès du Bailleur et des Services
techniques de la Ville pour que la résidence soit totale-
ment dératisée.  Les mesures classiques  ne suffisent plus
et le problème d’hygiène est devenu très préoccupant.

En parallèle avec ce problème de rats, une masse consi-
dérable d’encombrants et de déchets divers (matériels
électroménagers, matelas, ordures ménagères, bouteilles
de gaz, pièces détachées de voitures, mobylettes et scooters)
a été accumulée dans les parties communes.

C’est susceptible de brûler ; n’oublions pas l’incendie du
31 mai 2002 au bâtiment 6 !!!

Un volume d’encombrants estimé à 640 m3 est en cours
d’évacuation, dont  400 m3 ont été  enlevés à ce jour par
le Bailleur. L’Amicale suit de très près l’exécution de cette
opération, sous la vigilance de son  Président.

À l’issue de l’Assemblée Générale du 20 juin 2005, le
Bureau de l’Amicale et un nouveau Président ont été élus.
Par ailleurs, le Bureau a pris la décision de s’affilier à la
CLCV (Consommation, Logement et Cadre de Vie).
Aux Ulis, trois autres Amicales sont affiliées à la CLCV.

L’AMICALE VOUS SOUHAITE UNE
BONNE ANNÉE 2006, EN PRIORITÉ
UN MEILLEUR CADRE DE VIE !

Le 17 décembre 2005 :

Le Bureau de l’Amicale
des Locataires des Hautes Plaines

Amicale des Locataires des Hautes Plaines
CLCV

29, résidence les Hautes Plaines
91940 Les ULIS

e-mail : lagneaua@wanadoo.fr
Tél.: 01.64.46.48.16  ou  06.21.63.74.73

Photo prise dans un local des Hautes Plaines le 13 août 2005
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ÉVEIL MUSICAL ULISSIEN
(EMU) 1980 - 2005

Eh oui ! . .  Déjà 25 ans que notre association développe
son activité sur la ville des Ulis. En effet, le Journal Officiel
du 26 juillet 1980 publiait notre déclaration enregistrée à la
Sous-préfecture de Palaiseau sous le numéro 2825. Que de
chemin parcouru depuis cette date où notre association était
composée d’une fanfare et d’une troupe de majorettes !
Déjà à l’époque, notre dynamisme était reconnu et nous
étions demandés par de nombreuses villes de l’Essonne,
lors des différentes fêtes et manifestations.

Très vite la fanfare évolua en harmonie, ce qui nous permit
d’animer notamment les cérémonies officielles de la ville
des Ulis. La liste des différentes villes qui nous ont accueillis
serait trop longue, mais reconnaissons que toutes ces villes
ont été très reconnaissantes envers nous.

L’association continua son petit bonhomme de chemin et,
vite, une école de musique se mit en place afin de permettre
un renouvellement pour notre harmonie et assurer un ensei-
gnement musical correct. Nous adhérons ainsi à l’Union
départementale et à la Fédération nationale de l’Enseigne-
ment musical. Le dynamisme de notre association est dû
également au fait qu’une équipe de bénévoles a toujours
été présente, que ce soit pour sa gestion, sa participation
aux diverses activités d’enseignement, aux manifestations
des Ulis et des villes environnantes. Aujourd’hui, notre école
compte près de 200 élèves, dispense environ 78 heures de
cours par semaine avec 13 salariés aidés par quelques
bénévoles.

Tout ce travail méritait d’être honoré pour le 25ème anniver-
saire, qui s’est déroulé à Courtaboeuf le 20 novembre 2005.

Le matin, ont eu lieu les retrouvailles puisque avaient été
invités l’ensemble des membres des différents bureaux
depuis 25 ans, ainsi que tous les ‘piliers’ qui ont participé
à la vie de l’association. L’apéritif concert a été donné par
l’orchestre de l’école, renforcé par tous les anciens élèves
qui ont pu être là ; 50 musiciens ont animé cette partie de la
journée. L’association des Bretons nous a servi galettes et
crêpes accompagnées d’un bon cidre. Ce fut un régal. Un
grand merci à cette association qui a su faire face, dans la
joie et la bonne humeur, au ‘rush’ des convives.

L’après midi a commencé par une remise de médailles aux
différents responsables qui se sont succédés depuis 25 ans.
Certains sont venus de loin ; nous les remercions d’avoir
été à nos côtés. Puis, chaque professeur a animé un groupe
pour interpréter une musique de film, très richement
applaudi. La fin de la fête a été marquée par un chant final
interprété par tous les élèves, petits et grands, intitulé
« ne nous quittez pas… ». Ceux vers qui était dirigé cet
appel ont bien compris ; l’avenir dira s’ils ……….. !

Un grand merci à tous ceux qui ont permis la réussite de
cette fête. La mémoire est sauve et, dans 25 ans, il en est
qui retraceront cette journée ; c’est la logique de la vie.
Dommage que certains ont mal compris le message ; bien
qu’on se tournât dans tous les sens, personne ne les vit.

Nous sommes conscients que l’EMU ne serait pas ce qu’il
est sans les contributions de la ville des Ulis, du Départe-
ment, des structures musicales et des nombreux bénévoles
d’hier et d’aujourd’hui. Ils ont, sans compter, donné de leur
temps et de leur énergie pour que vive leur association.
Formulons le vœu qu’ils soient imités dans leur démarche
et permettent à la ‘relève’ de prendre le relais pour de nom-
breuses années encore !

Robert Jouvenot
Président de l'EMU

Robert JOUVENOT remet également la médaille à Mme SALINIER à la

mémoire de son mari Jean-Marc, qui a toujours soutenu l’association, et

à Mme BERTHON, Maire Adjointe à la Culture, qui a bien pris la relève.

Robert JOUVENOT remet la médaille de l’EMU à Michel JEUDY,

qui fut un des ‘piliers’ de l’association.

Contact EMU : Maison d’Enseignement Artistique

Adresse : EMU, Donjon,
Esplanade de la République, B.P. 43,

91940 Les ULIS

Tél.: 01 69 07 66 98  -  e-mail : emu1@libertysurf.fr
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L’atelier d’écriture de l’entraide scolaire de l'AVAG

À la Maison Pour Tous des Amonts, il réunit quelques jeunes qui écrivent librement ce qu’ils ont à
dire. Chaque texte est lu et accueilli par le groupe avant d’être mis au propre. Le thème général choisi
cette année est « la vie des enfants ». Ce thème nous a été suggéré par le texte de Clémentine,
recueilli en 2004. Les responsables de cet atelier sont Bernadette Gaschignard et Liliane Bergeal.

Calvaire d'enfance

Quand on passe une enfance heureuse,
on a l’esprit ouvert à tout, on est bien
dans sa peau et on est prêt à tout pour
réussir sa vie... Ensuite, il y a ceux qui
n’ont  pas pu avoir une enfance heureuse,
soit parce que les parents ont divorcé,
soit  parce  qu’ ils ont perdu un membre
de la famille. Ils se voient obligés de se
faire adopter, surtout en Afrique, et dis-
toi que c’est le début d’un calvaire. Tu
feras toutes les corvées de la maison,
pendant que les autres enfants sont en
train de jouer. Quelquefois tu te fais bat-
tre par la maîtresse de la maison parce
que tu n’as pas respecté l’heure ou tu
as fait une bêtise. Quand tu as vécu ça
toute ta vie, tu n’es pas fier de le racon-
ter à n’importe qui. Et toute ta vie, tu es
traumatisé. Mais il y a aussi des excep-
tions : d’autres  qui réussissent leur vie
pour oublier toute la souffrance qu’ils ont
endurée.

Clémentine
Originaire de Côte d'Ivoire

Bac pro

L’histoire de Baker

C’est un garçon qui s’appelle Baker. Il
est venu d’Irak en France en 2003, car
son pays était en guerre. Il était dans
ma classe, c’était la classe de CM1. Il
avait un frère en CE2 - CM1.

Un jour, un garçon lui dit que « ta gueule »
veut dire « s’il te plaît ». Le jour suivant il
dit à la maîtresse : « Ta gueule, je peux
aller aux toilettes ? ». La maîtresse lui
répond : « Donne-moi ton cahier rose ! »
Le cahier rose était le lien de communi-
cation entre les parents et l’école. La
maîtresse convoque ses parents le jour
suivant. Alors son père vient à l’école.
La maîtresse avait du mal à le compren-
dre, car il parlait arabe. Comme il y avait
une maîtresse qui parlait arabe, elle aida
sa collègue. Son père dit : « Mais, c’est
un garçon qui lui a dit que "ta gueule"
voulait dire "s’il te plaît" ». Et la maîtresse
qui parle arabe traduit en français.

En réalité, ceux qui ne sont pas comme
nous ne sont pas pour autant différents.
Au collège, il y a un enfant en chaise
roulante : il est quand même comme
nous. Ceux qui viennent d’un autre pays
ne sont pas une proie à frapper, puis-
qu’ils sont comme nous. Tout le monde
est comme vous : soyez-en conscients !

Histoire racontée par Yoann
et complétée par Mathilde

L’amitié

Dans ce quartier, il n’y a pas d’amitié.
Je vais vous raconter ce que c’est.

Quand un ami vous demande de l’aide,
aidez-le, car quand vous lui demande-
rez et qu’il dira « non », vous ne com-
prendrez pas, alors que c’est vous qui
avez tort.

L’amitié, c’est très sacré : quand elle se
brise, c’est mal, car une belle amitié peut
durer très longtemps.

La vie vous offre un don : ce don, c’est
celui d’apporter l’aide à tes amis, pour
que toi, en échange, tu puisses avoir le
respect, comme tu l’as donné et fait.

L’ami idéal, c’est celui à qui vous pou-
vez offrir vos secrets les plus profonds,
en ne lui disant rien que pour la vérité.

C’est aussi un( e) ami ( e ) respectueux,
gentil, compréhensif.

Ceux qui m’écouteront auront le don de
pouvoir partager une belle amitié.

Émeline
Classe de 6ème

NON mais OUI

« NON À LA DROGUE,
NON À LA VIOLENCE,
NON AUX ENFANTS BATTUS,
NON AU RACKET,
NON AU VOL,
NON AUX VIOLS,
NON À TOUS LES OUI OÙ
ON DEVRAIT DIRE NON »

COMME LUI, DITES NON
À CE QUI EST MAL.

OUI à l’amitié,
OUI à l’affection,
OUI à l’hospitalité,
OUI à la famille,
OUI à la paix,
OUI au droit,

Et OUI à la vie éternelle.

Mathilde et Emeline

Aidons-les

Aidons-les à se trouver un abri
Aidons-les à se nourrir
Aidons-les à s’entendre entre eux
Aidons-les en leur donnant de l’argent
Aidons-les à ne pas se tuer entre eux

à cause de la pauvreté
Aidons-les à se soigner des maladies
Aidons-les à couvrir leur enfant du froid
Aidons-les à se trouver un travail
Aidons-les à bien se sentir au regard

des autres
Aidons-les à réaliser leurs rêves

Fatoumata
Classe de CM2

SI...

Si le sultan venait à Caen,
Si les vaches étaient des lâches,

Si les moutons tondaient le gazon,
Si en avril, le monde se transformait en île,

Si les fêtes étaient bêtes,
Si l’écrit n’était plus un souci,

Si les gens recevaient tout le temps de l’argent,
Ce monde ne serait plus comme auparavant !

Mathilde
Classe de 6ème

AVAG :
16-19, les Hautes Plaines

91940 LES ULIS
Tél.: 01 64 46 70 61
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Autrefois la polyclinique

Vous y êtes nés, vos enfants y sont nés, vous y avez consulté, vous y avez été opérés, vous y avez travaillé, vous y avez vécu
un événement, … Racontez vos souvenirs ou vos anecdotes pour un prochain numéro du Phare. Envoyez vos contributions
(textes et/ou photos) à la Rédaction du Journal : voir son adresse postale et son adresse électronique ci-dessous.

Rédaction bénévole du Journal le Phare :

• Bernard Charpenet  (Directeur de Publication)
• Pierre Belbenoit  (Rédacteur en Chef)
• Jean-Jacques Weil  (responsable photo)
• Jean-Marie Dupont  (gestion financière)
• François Guigon  (communication par Internet)
• Arlette Gobert  (secrétariat de rédaction)
• Pierre Piquepaille  (maquette, relations techn.)

Adresse : MPT des Amonts  (case 14), 91940 Les Ulis
Adresse électronique : redac.phare@wanadoo.fr
Pages sur Internet : http://uau.lesulis.free.fr/pub/apex/
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De nombreux Ulissiens contribuent  bénévolement à distri-
buer le Phare dans leur résidence ou une résidence voisine,
d’autres y ont participé les années passées. Actuellement,
nous sommes 40 distributeurs. Merci à tous.

Pour une distribution encore plus performante,

nous devons être plus nombreux.

Distribuer les journaux à plusieurs dans une résidence est
plus facile, surtout quand elle est grande ou si les entrées
sont protégées par portiers électroniques. Cela permet de
se remplacer en cas d’empêchement passager. Mais il y a
aussi des événements plus importants de la vie : déménage-
ment, problèmes de santé, etc.

Ainsi,  il est nécessaire de trouver un ou plusieurs distribu-
teurs supplémentaires pour certaines résidences. N’hésitez

pas à me contacter par téléphone : 01 69 28 35 61 ou par
mail : bmo.charpenet@free.fr

Bernard Charpenet
Président de l’APEX*ULIS

Participez au réseau de distributeurs du Phare
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